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cet babit ou ont droit do le porter? Qu'on on juge par les por-
Bonnes des doux sexes qui, soùs l'habit rlbligieux, consacrent leur
vie tout entière au service do Dieu età 1 "toutes sortes sortes dot
bon nes couvres."1

D'après cette manière do voir et. do juger, on comnprend pour-
quoi la 'Frèr'e Louis était si respectable et si respecté avec son
habit de Récollet. Il était presque octogéênaire lorsuque je l'ai connu,
e'est-à-d ire do 1835 à sa mort, ot bien dos foisjo l'ai vu passer dans
'es rues) ou dans les corridors du Sèmiiiairo, marchant courbé et
appuyé sur une grande. canne a pommeau d'argent qu'il tenait par
les deux tiors dé sa hauteur. C'était dans le -temps un vieillard
vénérable et vénéré de tous, non seulement à cause de l'babit qu'il
portait fot qui rappelait les premier missiontires du ýpays, mais
il cause de ses vertus et de la belle couronne de cheveux blancs
qui excédait la calotte dont sa tête était couverte. C0hacun saluait
avec respect ce bon Frère Louis, au teint jaune et basané, au 'x
yeux noir8.et vife, au regard spirituel e.t intelligent, qui, top3ours
appuyé de la main droite sur son bâton'de vieillesse, re9ndait de
la main gauche un salut gracieux accompagné d'un aimable son-
i'ire. On était content do le rencontrer. La vue de ce religieux,
à~ la fois si, austère et si bon et.> en apparence, si heureux> po *rtait
à l'amour de la vertu et était prop)re à faiire renaître ()u à ent'rei'
tenu'- dans le coeur les; pensées' de l'éternité.

Chronique -de la"61 Semaine Religieuse"

S. S. Léon XII a pu supporter facileme 'nt les fatigues occasioun
nées par les fetes du deu:g et du trois de Maid, anniverisaires de sa
.naissance et de son couronnemnent. En rêpon'se à. l'aresse qui lW
a été présentée par le Sacré-Collège, le premier jour, il a rappelé
que le retour aux principes chrétiens qu' il ne oesserait de procla-
mer jusqn'à la fin, pouvait seuil sauver 'le monde. Le second jour,
il a officié sofonnellement dans la chapelle Sixtine, en prèsene'ý
d'un grand nombre de cnrdiuaux, d'arçhevêques et d'évêques
actuellement il Reine, des Prélats de la Maison Pap ale et d'environ
300 membres de l'aristocratie romaine.

A l'occasion de l'anniversaire, de son couronnement, Léon XIII
na pas reçu moins de 8000 télégrammes, venant des souverains et
-l'un certain nombre d'évêq~ues, de prélats etde laïques catholiqumes.
Ces fêtes ont été en même temps lit fête des pauvres, car, suivant


